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JOURNAL MILITAIRE, LITTERAIRE ET NATIONAL.

PARAIT LE JUM.---Payable d'avance. AVANT TOUT ER OS NOS FOYERS G. AuYrT ET CIE.,diew-Prop.

FEUl iLET ON pas à faire compter à Joefo récompense promise
Cela fait, celui-ci voulut dépäser son terrible fardeau

DE
sur une table du cabinet de lý>lcade, mais en ce mo-

L'ORGANE DE LA. MILICE. ment la tête, qui, depuis n astério, était restée
muette, lit:

-Oh ! non, Joselb, tu ne peux pas me laisser ici

E X (DlU SANoG " d " s nous séprer si tôt, j'ai encore tropLE R X DU SAN de chose a te (dire.

L'lcade (ut épouvanté, car il avait vu remuer lesi
lèvres de Manoel, et il ne pouvait douter que ce fin

LA TETE 1 :DE L'AIGLE. hi qui eût prononcé ces paro1s.
-Jeune homme, s'écria-t-il en s'adressant à Josefo,i

'"i i f".) remportez vite cette tête ; sortez à l'instant d'ici,
Josfo a tressaili, unie sueur glacée se répand sur sortez et prenez garde à Pinquisition.1

tout soin corps, ses chevenl se hérissent, ses lents Josel, de qui toutes les horribles angoisses s'étaientj
'ent re-hoquent avec violence, il vient de reconnaître réveillées, remit la téte dans le sau ie cuir et sortiti

la voix si c onu nuie.ï Manuel Agtuila. Par tuit mou- rapidenent. li courut se loger dans un richm hôtel1
venciit niimclhîawl, ses regards se portent autour de lui, le la calle del Cahallero de Garcia, une des belles

personne n'est là que Satan, qui sourit, et que l'assas. rues de Madrid ; et là, quand il eut obleitu une chum.
m tinie peut voir. bre et qu'il s'y vit seul, il se dit qu'il fallait vite lii

-Je suis fou, pense-t-il mes oreilles m'ont trom finir avec cette vie de damné qu'il menait depuisquel

pé. ques jours ; e, Satan Pailant, il réunit tout son cou.
Mais au mêmne instant la voir se fait encore ei- rage, et, après avoir vidé deux bouteilles de Xérés,

tendwv, et Jiosefo, conmme inalgré lui, est frappé de il s'adressa à la tête et lui dit :
ctup.eOr. '--Nnoel Aguila, puisque tout ton être semble

-Prends la route du milieu, répète-t-elle, tu seras s'être réfugié dans ton cerveau pour te venger de mon
bientôt devant Burgos ; ne t'y arrête pas, car il ftut crime, puisque tu as gardé toute ton intelligence,
te hâter pour étre ce soir à Valladrigu, où tu arrive- répunds-moi; jusqu'à quandr poursuivras-tu, que
ras en cÔloyant la rivière d Arlanzon, et où -tu pour- - .'td féa moi 
ras passer la nuit à la Posada-lel-Empîerador ; à Et la tête repondit
VilladrigoI, tu airas encore envirton qiirante-ciiq -L'autre soir, Josefo, quand ji dit adieu à tous

lietes pour arriver .Madrid ; mais, marche bien, aie mes braves er leur annonçant ma résolution, j'ai
bon courage, il y a mille ducats iquii te tendent les bras ajouté, lu dois t'en souyenir, que je voulais aller finir
au bout du chein. ia vie dans le royaume de Valence, ma patrie car,

Joser1î est di'i d'un tremblement convulsif; il veut là, ai-je dit, quelqu'un m'attend depuis bien des années.
lasser là ee-ine tète à liquelle la justice de Dieîî prête Eh biei' 'est à Valence que je veux que tu me mè.
une voix ellt;.iy.iite, mais ses leifs sont tellement ries ; tu ne pourras pas te défore de moi, ne l'espère

ntirieLs qu'il ne peut parvenir à ouvrir sa main, pas. Tu sais que c'a été vainement que tu l'as
qui tient svrré le sac de eiir avc foret. Il lui est tenté à Monastério, ne l'assaie donc plus ; il y a

imibîu.le de falir lniM pas, mais Satan le pousse entre nous, Josefo. un lien mystérieux et fatal qu'au-
' igoureisenient, et le meurtrier, nne fois Pélan reçu, cun puivoir ne peut rompre maintenant, vint-il dul

marche avec rapilite vers Madlid. La voix reprend : ciel ! vint-il de l'enfer ! Donc, résigne toi et conduis-

-Marclie, marche, songe aux ducats ; demain tIu moi mort où je serai allé vivant. Aons, alons, i e

traverseras, sans'arrèter, Tor uemada Vena-de- perds pas de temps, marche, marche, je suis presséq vesr , %i ,% 1o que au , na-i-

Trigueros, Cutîez'unI, et tI iras ciuicher à Valladolid.
C'est une très îpille et très tngniique cité, avec
ses quatorze ponts de pierre sur PEsgueva, son palais
antique et sombre des rois d'Espagne et son Campo-
Grande, entouré de quinze églises ; n'importe, tu ie
t'y arrêteras pas ; le lendemainm atin, tu passeras le

Douro et l'Adaja, puis Valdestillas, puis Olmedo ; le
le surlendemain, tii traverseras les inontagnes dei
Guiadaramna, et tu entreras dans la Nouvelle-Castille
a'vant la fin( du jour, tu seras à Madrid. Va de suite
chez PAlcade mayor. c'est lui qui te comptera le prixj
de ton crime. Marche, marche, voilà ton chemin(
tout tracé, marche et pense aux mille ducats.1

Et marchant sans relâche, poussé par le démoni
quand il lui arrivait de s'arrêter, Josefo, éperdu, dé..-
chiré de remords, ayant presque perdu la conscience
de ses actions, arriva à Madrid.

Lorsqu'il fut devant Palca.le mayor, la certitude de
recevoir bientôt le prix de la tête du brigand et de
s'en débarrasser lui rendit un peu de force, et quand
il ouvrit le sac de cuir, ce fut avec assez de fermeté
qu'il prit la tête de Manoel par les cheveux et qu'il
la tint ainsi quelque temps suspendue, pour que

Palcade pt la comlà tparer au sigiia!ement qui lui avait

été donné de la figmiCle du chef de. bandits.

Le magistrat la r.connut parfaitement et n'hésita

àux yeux pleins de flammes, à la bouche fraîche et
sou iante; comme toi aussi, j'avais un cœur ardent, un
esprit rapide et des pensées folles ; comme à toi,
quand tu as été danser quelque séguidillas aux fêts
des villages qui entourent la motinagne, il m'est sou-
vent -arrivé de voir les yeux de quelque belle jeune
ille s'arrêter sur moi avec une douce expression
d'amour ; alrs je n'étais pas bandit, je vivais libre,
insouriant, heureux, en cultivant la terre dans cette
riche cimpagne de Valence. Le jour, je travaillais,
le soir, je m'dtentdais sur l'herbe et j'admirais les
étoiles, rue ma mère m'avait dit être autant de re-
gards de Dieu, ou bien er.core je me couchais sur les
bords du Gualadaviar, et, en regardant couler J'eau,
je me laissais aller à de longues rêveries. Le di-
manche. je dansais sou. les orangers, j'attemiais
l'amour de quelque belle Valencienne, et je pensais
souvent qu'd n'y avait pas dans les Espagnes un
homme qui pût se dire plus heureux que Manoel
Aguiil a. Il arriva qu'un soir, c'était, je m'en souviens,
a fête de San-Murillo, je dansais quelques boleros
ave, une jeune fille dont les yeux étaient plus doux
glue ceux de la vierge, dans notre egse ; elle s'appe-
lait Januita. Ledimanche qui suivit, je ne dansais
qu'avec elle, et à la San-Murdlin, d'après, nous fait
sions le ueilleur rménage que le ciel ait jamais béni,
Rien ne manqua à mon bonheur. Juarnita me donna
un fils, sur la tête duquel je plaçais la moitié de mes
e5sîirdces dei(jonheurrl'autre mbitié reposaitsur la
tète de sa mère. Quelques années après, je fus obli-

gé d(e me rendre à Madrid pour terminer plusieurs
affaires ; je partis, recommandant mon enfant à sa
tière et sa mère à Dieu. Or, avant que je devinsse
l'époux de Ju;inita, elle avait été aimée par un riche
fermier laid et .nchant ; me voyant préféré à lui, il
jura de se veniger, et quand un Espagnol jue de se
venger, Josefo, il est plus rare de !e voir oublier sa
parole que de voir le soleil se lever à l'occident.
Riccardo se vengea ; pendant mon voyage, il tualma
Juanita, et le jour où je revenais à Léria, je rencon-
trai le convoi ;le la malheureuse victime. Quant à
mon enfant, Riccardo, après son crime, l'avait emmené
en s'enfuyant.

Ma vengeance à moi fut horrible, Jusefo ; mais je

d'arriver, et tu dois l'étre le me quitter. Marche, les ne te la raconterui pas, car le pense (le nous soim-

morts vont vite. mes arrivés.

Quatre jours après, Josefo rôtovait le Gualadaviar, il'étit tout--fait nuit : aux derniers mots prononcés

qui traverse le royaume de Valence, toujours chargé par la bouche de Manoel, Josefo s'était arrêté ; il se

de son horrible fardeau. Il était maigre et vielli ; son trouvait alors dans un petit bois dans lequel des oran-

bras droit surtout, qui soutenait la tête de Manoel,1
était entièrement décharné ; il avait la figure et les
vêtements couverts de poussière ; ceux qui le rencon-
traient s'éloignaient de lui en faisant des sigtnes de
croix. Ce Josefo si frais, si alerte, si beau quelques

jours auparavant, était devenu un viellard hideux,
chaque heure de remords vaut une année d'existence,
une ride au front et une torture au cSur.

-Courage, Josefo, dit la tête vengeresse, courage,
nous avançons, ce soir nous serons à Leriaa; les der-

nières lieues semblent toujours bien longues, n'est-ce-
pas ? Veux-tu que, pour les abréger, je te conte quel-
ques vieilles histoires?

L'assassin n'avait plus le voix pour répondre --

-Avant que je l'aie fiie, nous seront sans doute

arrivés, car je respire déjà le parfum des orargers et

dles citronniers qui entourent l'endroit que je vais re-

voir, Allons, courage, écoute-moi et marche tou.

jours.
Il y a trente ans, j'avais ton age ; comme toi,

j'étais un.beau jeune homme aux logs deveux noirs,

gers, des oliviers, les citronniers répandaient autour
d'eux d'énivrants parfums. Devant lui, le meurtrier
aperçut une petite éminence, surmontée d'une vielle

croix noir à demi brisée la lune, pénétrant a travers
le feuillage, éclairait d'une lueur mélancolique et so-
lennelle ce dernier asile d'un ange terreste.

-Josefo, dit l'impitoyable voix, tire-moi de ce sac.
Le meurtrier obéit.
-Cette tombe, continua la voix, c'est celle de ma

Juanita ; c'est ià côté de cettre pauvre colombe que
Paigle voulait venir s'abattre et reposer ; Py voilà;

merci, Josefo, tu as accomplis ma dernière volonté.
Mais ce n'est pas tout encore; creuse cette terre,
puis tu m'y placeras, et ta tâche sera remplie. En
échange de la vie que tu m'as prise, c'est bien le
moins que tu me donne une mort tranquille et douce,
C'est fait, n'est-ce pas? Enfin, ina Januita, nous
allons être réunis.

-Oh ! j'en suis sûr, sous mon dernier souffle, tes
os vont tressaillir ; nous alons infin dormir da mème
sommeil pour nouS réveiller au même jour. A&Ust,

MIL 1
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un dernier service ; place-no>i dans cette

fusse.... Bien, merci... Maintenaut, penche-toi un

peu, car je sens ma voix 'tendre.
-L'autre soir, dans la nlntalgte, je t'ai dit que

j'avais à t'entretenir ; je vais t'apprendre cette nuiti

ce que je voulais t'apprendre alors ; penche-toi un peu
plus, encore ; là, bien, écoute :

Je t'ai repris en Catalogue aux mains de Rircardo,
tu e--s mo fils ! Parricide ! sois maudit de ton père et

de Dieu !
Josefo tomba lourdement dans la fosse-, et la voix

se tut.
Alors Satan, qui n'avait pas quitté sa proie, s'y.

jeta à son tour ; en appuyault un peu sur le cour du
bandit, il en fit jaillir une petite Iauime rougeàtre,
s'en saisit et disparut sous la terre.

C'était l'me du maudit, qu'il avait disputée à
l'Ange Ariel.

EDoUARn PLOUvER..

L'ORGANE DE LA MILICE,

QUÉBEC, JEUDI, Il JANVIER 1866.

Traite d'art et dWhiaton e 3ilitair- .

Nous saluons avec empressement la publication de
ce nouveau volume.

Nos lecteurs doivent se rappeler que des l'origine
de notre feuille, M. le Colonel Suzor commença à
publier dans nos colonnes un "'cours abrégé dA'rt et
d'Histoire militaires" et ils ont pu voir alors quels tin-
menses services cet ouvrage était destiné à rendre.

Si nous avons discontinué de publier 'ce cours sans
en donner la raison, c'est que nous voulions leur mé-
nager une agréable surprise. L'auteur a eu l'heureuse
idée d'augmenter et de rendre aussi complet que pos-
sible cet ouvrage et de le publier en un volume sou
forme de brochure.

" On comprendra facilement " dit l'Auteur,
que je t n'étais nullement préparé à publier ur
travail aussi Considérable que celui que je mets
maintenant entre les mains de mes Compatriotes, et
l'on me croira sans peine, lorsque je dis que je ne
l'eusse-jamais entrepris, si je n'avais eu en ma ,oses-
sion des ouvrages qui me rendaient ma tâche compara-
tivement facile. Adopter et coordorner, ça donc été à
peuprès mon seul et unique travail, et mille fois heu-
reux si j'ai pu accomplir d'une manière judicieuse cette
tâchc des plus ardues, si l'un considère la nouveauté
et la grande importance des sujets qui y sont traités."

" Entièrément convaincu de l'immense utilité et
de la nécessité d'un ouvrage de ce genre, après aNI<r
fait un suprèue effort pour surmonter la répugniance
quie fai>aieit znaturelilemenît iiiniîre en moi muen,inusulli -
sance et mon incapacité à faire un travml aussi coi.li
dérable, je résolu, de nwettre à co ntrbuionî< plusieurs
des écriains mil iinores d.s plus célbres "

" L'on me saura d c gre des nombreux emprunts
que je n'ai pas hésité à leur faire, me dépouillant en
cela, dans l'intérêt de ceux qui doivent me lirée de
tout amour propre d'auteur et de tout s;ntiinent de
vanité"

4&Il fallait réunir sous les yeux, et dans un recuei
unique, tout ce qui a été dit de mieux sur cette ques
tion ; or tout a été dit et d'une mnanièrr excellente, e
par un nombre d'crivains, tous plus distingués le.
uns que les autres. J'ai fait de scrupulbuses recher
cIhes e j'eni ai formé mor. traité qui est réellement pré
cieux, tmais qui tne l'est que par le nom des auteur
et le choix des riatièies qui le composent. "

Nous ne pouvons trop léliciter l'auteur sur t'heu
- reux choix qu'il a fait des sujets qu'il a traités et.qu

tous -ont précisément d'accord avec la tactique mili
taire qu'il nous faudra suivre en-Canada..

Ce choix seul dénote une connaissance approfondi
del'artmilitaire, e, pour en donner uneidée, il Dou
suffira de citer quelques matières qui sqnt traitées dan
cet-ouvrage, divisé en trois part.ies.

LDî'abrtl,,l'auteur n.u. faitvoir Porigine de l'art de

lrabguente,j en prgs.pls çr e es entu
en Inoutrant les progrès. Il décrit le ystèdth

militaire de chaquýe tge jls, quioù , certainement il est grand tomqs que nous nous

armées permaentes ont n dQthrlgr r b toùuautour d rgur n

perfectionnement, que neMrpèretO b ien aba t

Il donne tous les principes '4orgaiton des d 8 oî qui 1 "isment ettë fire en fisq t

armées permanentes des dieieîîts p ; -parle de la uit ntde éros. Et c'est e mmête dripeau gilg.i seul

discipline, de la justice milita'r eda l'strition et s p urri uou.s donner li- coartg k 1t eter "'otre .les

établissements militaires ; entre dans tous les princi. enlemis. Il n'y a pas A va re itnilem:t lenn

paux détails de la composition et de la formation de mis du dehors, mais il y a aussi a combattre les malt-

'armée, nous guide dans les canlonînements, dans les vaises doctrines, qui peu à pe s'impltntent dans notre

travaux matériels de défense et dans la manière deljeune pays. U a été créé sous les auspices de la
camper,de bivouaquer,de placer les avant-postes lessen- religion ; elle seule fera sn force, et le jour ou le

tinelles eic,dans les moyens de fairedes reconnaissances Canada ne sera plus cathtolique, il n'existera plus
et termine cette première partie en expliquant toutes comme nation. Travaillons donc tous ensemble avec
les conditions que doit remplir Parmée et en faisant le énergie pour repousser tout ce qui peut diminuer chez

portrait de l'officier qui en a le commandeneut. nous la foi de nos ancêtres ; soyons religieux d'abord

Dans la deuxième partie nous vtyuns toutes les et avant tout, et ensuite nous ne craindrons plus les

opérations d'une campagne, en suivant l'idtre dans dangers qui nous menaceunt à lextérieur, ou du moins

lequel elle se présente réellement. Nous laissons nous trouverons bientôt les moyens de leur faire face.

parler l'auteur. C'est avec bonheur que nous voyons chez leRédac-

"Nous verrons d'abord les diffe-rents théâtres sur teur du Courric, ces idées de religion. La presse
lesquels Parmée doit opérer et le rôle du terrain à la bien dirigée est pour beaucoup dans la vie et la mar-
guerre. Puis nous rassemblerons l'armAe prête à che ldes nations. Nons sommes certains qu'il conti-
coumbattre. " . ,, nuera à propager ces bonnes doctrines, et qu'il fera

S Nous verrons ensuite l'armee pntrer sur leuie feuilleaussioale que vait fait
tiicaire d-opératiounet accoimpilh<r uniesérwîdeanou-
vres stratégiques autourds ein dePenei. son ipré dcesseur.

P u is no ualimnern cii: ls deux aréies eun-

iprésence, se déployaont, man tra r t et se liv ranit lia--
titile., ore& m tqe

" ee marcle que nou îi.nîi.n est calquée sur
la réalité, e-lle ern-t d'esoMr a principes tis les attirons lIetin hl- 1 os leen u>rs s r l'n-

nème ontre que IHe>ett lit;, l.1
nonce qju' n<io lion= aujout uîs sous ce tite.N

ians bi troleine p.r', i nus ler-t lt.sM.
auses Le guerre, 1plî Si t. t rg- us donne unei lu pblic, et c n- sa a ns la penter- son <a e

snnnbien nile u eee la tue ce oi·nie et lit
bqui-v l ¡' n ront p er. Nous telleous M.

içîerre defecs.ve, traite la t enque i'itairie, les i i r su e o q d <t d e nous lui
%ers od.tlres <le bataille des iP-uicrs guirriers. la i ces-o

- - - - i. souhions out le surt 's que mrite .son entreprise
site de i unité du conunandement et le son ee .

ý-t - eSu àIil L;t tts cai1llit 1v'.
dance, limrnpeortance tunt bon généial, nous fait voir

l'utilité et lobjet des et ats-unjrs, et conclut en joi-
1gnant aux combinaisons stra'égiques et tactiques qu'il QUARTIERS
a traitées les com.i s morules qui reposent sur Oumeli t 9 D r 1
les passions hunmines. ORDnn GEm<ERAL.

s

s

s

Un traité sur les fokfications de campagne et un
supplément terminent cet ouvrage. Le tout est enri-
chi d'un grand nombr de figtres intercalées dans le
texte, et qui en faciliient beaucoup l'étude.

MILICE VOLONTAIRE.

2me Troupe de Caivalerie, Quaec
Pour être Lieutenant et Adjudant d'Escadron de Qué-

1 bev:
C'est le seul ouvrage de ce genre qui ait été publié Lieutenant F. Wood Grny. du (]ihn 1Bitillon- "tadeo-

en Canada, et nous ne satrions t 'rop le recommanler, na Rite ," Québec, vice Ford. quia asé1:i limites
sur tout aux C.dets des Ecoles iilitaires, et à tous
ceux qui veulent faire de Prt militaire une étude Batai/lon Prorisoore dAnillnie de Garnnon. Qu-c,
spéciale.B

Ce n'est certainement pas sans de grands sacrifices

pécuniaires que M. le Colonel Suzur a fait iublier ce
volume, mais nous espérons que ses compatriotes lui
en sauront gr.

Ce volume contient 472 pages, et sous le rapport
typographique il est d'un fini e<qis qi fait beau-
coup d'honneur à Piimpriieur éditeur : M. G. E. Des
barats.

Nos remerciments à l'auteur pour l'envoie de ce
volume.

Le Courrier de St. Hlyacinthe.

Le numéro de cette feuille du 4 janvier nous an-
nonce un changemeht de rédacteur. Ce journal
comme par le passé sera en. faveur de la confedéra-
tion. ' " Approuvant." dit-il,"<le tout cœur les prin-
cipes soutenus et défendus par notre prédécesseur, le
programme lu Courrier coninuera d'être le même,
et nos luttes seront celles d'un conservateur (les lois
sur lesquelles nous croyons que rPpose pour l'avenir,
'existence de notre société et particulièrement celle

de la nationalité canadienne française." Voila pour
les idées politiques, et comme ceci n'est point de
notre domaine, nous nous contentons de citer.

A un autre endroit, le nouveau Rédacteur. fait aussi
sa profession de foi religieuse. " Quand nous vovons
de toute part les liens sociaux des nations tendre au
relâchement, par suite des mauvaises doctrinés qui tous
les j>urs insitueènt- un poison délétère dans les socié-
tés, n'est-ce-pas le temps d'afirmer notre foi de Catho
liquesi et d'e , forcer de: rallier notrejçuine nation
iar des cfluits combinés, autour du irpeau de cette
-relon qui -fit li f tr dé' Ivie 'dèà à pjièîlesi?" -

Pour être 2mîe L0ieutenant. (touraire
JohnFraser,Milita irnele. Eoolîî3ih ,. vice IFitz

paîtrick, doénius.

Sine BotaWon a arimaRi/l,' q/
C rune MX<. 2.

Pour tre Lieuenan :

Jospha l1eyn::r. Gnt ilhnne. vice Gr.y. transféré à la
Cavalerie de Québec.

9e itaci<m QcIIg-rs d'e Quuilec.
Ciniopagnie o. 4.

Pour être Lieutenant, (temporaire :)
Alphonse Ttmu, Gentilhonue. Ecle Militaire, Vice

Bureau, dont la r-ésigiation est par le prèsenuit accep-
tée.

Pour être enseigne (temporaire:)
Hercule iluot, Gentilhoinue. Ecole 31ilitaire, vice M3orcl.

dont la résignation est par le présent aecepté.

17rne Bataillon d' Infantcrie, Lévis.
Compag nie. No, 2.

Pour être Lieutenant (temporaire:)
Cyrille Roy, Gentilhomme, Ecole Militaire, vice Le-

moine, démis.
Pour être Enseigne, temporaire:

Léon C. lainmel, Gentillionmne, Ecole Militaire, vice
Trudel, démis.

Par ordre de Son Excellence 'Administrateur
du Gouvernement et Commandant en Chef.

P. L. MÂcDOUGALL, Coon el,
- Adjudant G dral"dé Milice,

Canadaî.



L'ORGANE DE LA MILICK

1eluE VUE flURlOPENNE. VA RIÉTES
QUA RTIERS G ENERA UX. *-*

Ouawa,20 Déccmbre, 1865. Louis XIV, voyant que te siège de Turin, par le

1 Londres,20 décembre 1860. duc de la Fuiillade, nî' 'çait pas, cotnslia le mn-
Oaua Gm Al 1wetirOnaéchul de Vauban, qui s'offrit de servir commile volon-

plu àSON XCETLEN( UO~.~A~ENOn a accueillh en Angleterre, avec la plus vive s'a-
Il ai pU à 0NEE LESlC CoyotANDANTt ZIlCuIl.E . . .qtaire, et de conduire en sous-ordres les travaux,

d'approuver l'écielle -uivat a e par uiie t p faciltnouvelle.qu Ec " Mais songez que cet emploie est audessous d votre

d'hôtel au lieu des dépenses d voyage, ci-devant allouées mitéliition de la France d(ans sa querelle avec le Ci.rignité, dit lq roi-Sire, a dignité est de servir

aux Majors de Brigade et à tous autres Oficiers de la Les nouveilles venues de ce dernier pays ont modéreéPEtt lisle bâtond mréhat dla prte,

Milice lorsu u'ils oyentpour le ervice public d'aprs les cette satisfaction en annonçant que le gouvernement

ordres de ce départenut ; à preuire cefft du premier de et le peuple chilien sont très.pcu disposes îîaire dels . J'aiderai it-ére M. de latFeuillade prefdre la
vilie.' A"olre de (l aub.in fut refusee, Turin ne fut

Janvier prochain. concessions. En fa it, il n'y a pas chez eux lPespit

1PAit LFS ClIIF. ISDbE ER ET BATEAUX a de conciliation qui serait nécessaire pour arriver a uàpn arî<ý ; letca sédelFialie v
PAR Es cEEN DE ER E . TEAU ra (lurent chat-sc de l'talie.

A V'AP'EURt. ~ arrangement t ; à leurs veux, liEspagne ne fait au

C Chili " qu'une expédiit(n de flîiustiers avec l'arrière-
Troi cetin pa mile d prmie Ma au, ,Le colo-ne) Tirche, commiiandant les Suisse de P ar-Trois cntins par mille, du premier Mi iau - V

trete-et.un d'<ctabre, et quatre centinls pensée de ee venger de la guerre de I 'ilepndance itée de lleri lV, a lb demander à ce prince la solde
par inille du premieii:r Nuvenibre au 30 ts . -' et de (le ver un tribt isur les R"publiquesq giile croit de ses soldats, la veille de la bataille d'lvry. Le mn-
av'ril. a pouvh utthaqir impnmnt,.-, , Les chse n se- iiarqtie, i manquait(driigent, ac, accueille fort mal le

TRANSPOiT 'A R T ERE. rie t ià ce pitî ', dis4 l les correspondants a oi' nioi cooiti et lîtt. jedea
(le . hilensttîls.enousk rrmîe d lâhe.qeuedesonntanele

Dix C ti Pli- lii i lleil rilt t "v d "bat i croire, que ce sot ses trU s tn b ille, et passa it devant le bataillon

néceï!l':irmeniett parcouru, où lnt ie peut lré- su se, il se rappelle soi injuste emportement de la
se procurer ni bateau -vapeuri cheminsp.comme L ue iuîiiioni I de se soumerttre à la v ill, lorde le commandant, et dit e l'enbras-
de itrc urer niMoindre .'tjuU desicîî s .. .t.eil,, .tîru c .... dec
de fer,~ moindre d-s demnndms de 1'1agne. sa-t :" Colonel Tirche, j'ai des torts à votre égard

Ho-TrLs. J Siuttei(' lilitý i se'querlle esi pouner l,,pig iOuie (je vousi en fais toute répaiation.-Ah ! sire, répond

lDeux piatre et einquante cuntirs pir jour sera le rna- sourc' ld rd¡:i regreitables, sîiut dans sa pîsr- le vieux colonel, o'as bontés vont me coûter la vie. "

ixmumfl4 al le ousrt lH-, dpen -e d-ht> »a xs d u" 0"',a a ' p nüns e a int- Effectivent on dorna la bataille, et il fut tué.

Quthie. M lîinm. <nt:ît Ni:tîn. îrrntm, llmiiiiltom rIes u1.ê!i. L ' ctîree du cuivre tr sout_

lnorme Le m'aréchl d Turendo ne ayant aperçu, dans son

e a:1 ,1r: l la J' iiner . Le iax m lu1te, 11r pr.y, i! o.:iilrre .ait rit ours ilu Chi pi t'' irn>t:e, unt itiewr tne naissance distinguée, mais
rrqpu illî., Vi ovitit z. d ia er. Après le

an - e et re' on l het "ti?.n t.:.*it .*u M - 1'mur I, F I uir'e. Enu cirrms;tindianit de' 'v j Valp r.,ise r' îias, il l ira:). l' rt. et lui dit 'avec buîi:é : J'ai,
. i- itri .1 : :'hi'ui qu . , rrttoti.i iiree d cuir se tr.m-i r toii, e pi e vî, us faire :vous la trouverai

- l e h iiri l: ii* ,devra r t: n d ph': il'im.: i m -1 p r r iii 'ditdu ocus. O si giu- peutLr- 1r un l i nI ' s i s j ' re que vous ne
p i en. . :lrm.ues g i " r' t f.urii t pari%' le I yrt.[ eLl&-

nel' îu i' hausse Lrmet' ?uri er tiétal. En F'rrin-e tom 'i pas sbliger te général. Je suis vieux
a de la .. i i... , , , .m.ù, ctpedmimt, la Cmnso tioni est moins grand' et mmue incorîndei ; les chevaux vifs mIle fatiguent,. îr t rlie de So lueeîence l'Adunustraîteur .

du tu rrnerum'tnt t Cn nuset n Chei qulen Anher're, it hiuse a i e de pè dîle 100 et j v ous en a vui un sur lequel je crois que je serais

. L. M c tU A L L, Cln fraes par 100 kL-1plus à morn aise. Si je ie cra:gliais de vous demander

Adjnddt énéral de 'iie C'est .or l'iiiiirêt de la Franre et de l'Angleterr î-ton nrut grand service, j ivous proposerais de me le
Caniada. qul faut compier pour amener le Chili à des d céder.'' L'tiicier ne répondit que par une profonde

plus conciliatrices. Il faut se hâter, néanmoins, car têrrn, et lIa dans l'instant prendre son cheval
chaque jotur envenime les sentiments des deux parties qu'il mena lume dans l'&urie de Turenne. Ce

NOutVELLE'S A.dUINES. t la distance eist si grande, que lorsque arrive au général lui en envoyant le lendemain un des plus

c.j . . Chili une propos.tion pour le règlement d'une dif- beaux ét des meilleurs de l'armée.A Ar;4 jnir-L cong,-rès fteen a nommé b
Sr ihctlie. une nuvell comlcatin s'est elevee dans

aujourd'Uin commiiité pouir coniórer avec le sn

fériien et admipter ui irésluionenjoignaulnt au Prési i tera.

det'îî : ii s'-n t rleeîr, rappuoîrt dieciement au Con- Ier, sir Hlenry- Storks est parti pour Soiliiimpton, R LLE DE M(/QUE
l 'l e Shn ou, hiur se rentre a la Jamaïque. Il doi

Le>'Col.M h n 'ahotrneuy et Robei ts trrier i Saîit-lT as is Antille danis les premiers

dlon'r liie iur iem' sanihi-mu''t. jolurs dei la tittîvelle iîriite.

RiitiMwris a replmoinl lia tOéii gii' il n îrecninitsit -. ln s . n itim: -de-Chili, datéeii octobre,

p1.1s la h a' du 411, 1 vn , uits quqe'il vu%;nhutn tque 'l., : u un d ti'n uli x di eV.paraisI d i tlusill-

livtr's et p¡t'rs di sénat fîssnît exinés. I i d' :1rre d' pWlituC.ine neuui'res, destinét:Î à pr -CANAlTENS

W.m-hrintgttn, 5 jalvi, r - -M. Chantdler a présenté

une pîruteîation dts eo.ens l, Mirhigaii conitre le Yerr. y ien dtieiX b mAttix à vapeuir. ke . J f §i vard.
renu 'll mt Ii du T ,it. e ii eeiprrt'iê, xct'l la *?rt lli n utre le a ./,. qui y ét:it i.

m'r:n'l f yl représentée par l: t.r. 1
des~ c' ition- gmig trtlorount le comme'rcet amréritainî. .Iilth'f;î:it

. .eW tmk, .~<<j~ . .'rs tri, , . u ,' .ue /a l>ai ts iet h, cirvrne le Tidisman ; l's Etats-T'niqui 'thNewd erk, 6 p trlwr. -l.A.prs pps n
osn»lMitîl s1 ialas ;;; 9 civette à vapeur le LacLîUeUter et : L.i 22 janvier 18666

mailison ddans lit-[lie (de Jr evait reimplie d armýsI
sat.1 1 .L- lgite lienle Pnc!udr

et dIe mtit' rînît s le gurre. On suilipose pw'est i:

fi ven. ne croit plus a uni bombardiemt de Valparist ecL scide

lle pirate S'enines doit sutbir soin pror's immétdia- ls u. vil.s nitîime pr îe«lre esptrntle. L'.

temeni. Il sera cronlamné indubitablementnimais ouir î I n'( fait anenne uvelle démnûtrtion et

assure q u' il obtiendra soin rdin. lore:! i t l sC' des lémarchiv:e« coneiliantes du eorp)i A u
New-Vork, 7janvier.- itlra/d ditul neonuece consu lir it de Iou vellc.s instructions du cabinet de

de nouveau à s'occuper à Washingtton lu procòs de Jeff. 3adrid.
Davis. n >)ilcroit quil subira son prcès et. qu'il sera libéré. Lies d'ltrlinde annoncent que M. J. Symîies, sol .. 1

Boston.-7 jiuaivir.-Lte temps a été extrêmeen froid !ieUitor. t m ul é couverneur de la prison de Richmondau;.e directiosnîleerdL

A lPortlanid le nriejour, le nmercur'e an escenidit a.10 il .. PAR tI. OiV;hjI 11.'iICIaXR, (E QUEEC.

Lun is2 j nvira1nd

de zro. es mrceax hiLi dpeL srertomposé d

au des'soubs ds ddeutzt ro.h
Ans Piortlandl lreonseauedijourdulteneercuért, aetdePartrre a u10

A New-Yoik, dimanche aussi, on a ressenLt en andle lqspag e. llaly et surcotLibairesBasse-ille, Rue t Ci
froij de la saiwo. Le mercure a té à 1 dneglré au-dessous esdl, génld srnuontI élaré Deuiat iosé TîrrpR:itesMilitrertts erMsen F a t.

dew-uHaven ib janvior-Ia té comme jun ao conussi- u rs îoéar lnca~nine ~ aqer-S.Rci

terab le s'lva prs e unsauue ldem tinie midllionen's ovrt îu ue deere arjur t ep-iastrese, eueaejoruel Rpt5etaino

préudied géncompa<ioa Erssci d e dams pendaepsntfoloimnesepes uxlotsporpur rsro esSèleaSledcMsqe

la part dugnéaquaprtsécnrlaprolongationuotnrco sèe.Tu ecunec s rêé are Lspre eotovre cthue to omn

dcs pouvoirs et est passé du côté dos Franrçaîis.

Leo général Reguless a éSté unmmîé génédral en chef dequin'ruqedsiltscbapeetqeesmchdscr hi.

l'armée centrale. r~~esn buredre durlanoe ueaournxé sonreute surci anir SG

* * .z-*~'.~ -~
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IMPRIMERIE

B. SAUVAGEAU, Jr.,
N~o. S,

5TES ABRAAM ST. ROCE,

QUÉBEC.

On exécute à cette imprimerie toutes
sortes d'impressions, telles que:

LIVRES,
JOURN.UX,

P.dMP H LE TS.
BROCHUR E S,

C R CUL.fI R ES,
LETTRES FULNER.RES,

PETITES.JFFICHES,
C AR TES D'.FMFRES,

ET DE VISTES,
PROGPJMMES DE D.4NSES ET

DE THEAITRE,
BLÏNCS DE NOT.1RES,

D'.rIVOC. TS, D'HUISSIERS,
ETC., ETC.

Tout ouvrage sera fait a temps promis
IIT

A BON MARCHÉ.

RE C R E A T 10O N S

TECHNOLOGIQUES
PA R

R. D CIAVANNES.

AVendre chez le sousn*é cetouvrae, comprenant
£ La mégisserie, moulinage, Notice hisoiique sur l'indus-
trie sérigène, etc. La Chartreuse, par Louis Friedel--
U'Aveugle de Marcenay, par 3ust Girard-La Famille de
Bellefoad, par Mad. Fanny de MLousay-Le \'esuve, par
de 1 havannes-Patrice ou le Pionniers de l'Amérique du
Nord, par le même-Les plus belles Cathédrales de
Fiance, par l'abbé J. J. Bourrassé-Londres la cité des
merveilles, par l'abbé Robert-Le Génie du Christianisme,
par le vicomte de Chateaubriand -Voyage en France, par
Mad. Tastu-Eugénîie ou la Vierge du Canada, par un mis-
sionnaire-Le Clergé de France, par E. Bocquiart--Nleurs
des Iraélites et des Chrétiens, par l'Abbé Fleury, Pieur
d'Argenteuil--listoire des Colonies Françaises et de
Etablistements Français en Amérique, par M. J. J. E.
Roy-Les Soirés de Famille, par A. Siret-Les Hommes
Celèbres de la France, par R. d'Enav&z-Tobie ou la
bonne éducaiion réconpenmè ; par l'Abbe IH*nry- Louise
ou la lère Coinmtunion, par l'A bhe Vinicellet, chanoin--
Voyages à la recherche de Sir John Frankhln, par iteni
Feuiiller.

On peut se procurer à cette librai.rie Papier pour école>
Cahiers, Panier à Billet, Encre. Savon d'odeur, Pluimes,
Crayons, Enreloppes blanches et jaunes, etc.

Toujours en mains, Livres de Prières, de Prix, d'Ecoles
Livres Blancs, Brochures, Chapelets. Images, Scapulaires,
Médailles, Carton, Eau-de-Cologne, Cartes à jouer, etc.

AU COMPTANT SEULEMENT,
NOÉ LANG VJN,

Libraire,
No. 7, rue Saint-Joseph, Haute-Ville.

21 déc. 1865.

L'HISTOIRE DU CANADA
EN

TABLEAUX
PAR

LE RÉV. JEAN LANGEVIIN,
Principal de l'Ecole Normale Laval.

DEUXIEME RDITION

Rlevue et corrigée par l' Auteur.

À vendre à la librairie de
NOÉ LANGEVIN,

No. 7, rue Saint-Josepîh, Hlaute-Ville.

N. B.-Cette brochure comprend: 1a. Les événements
politiques. 2a. Les éçénements religieux. 3o. Des listes les
Vice-Rois, Gouverneurs, Intendants. 4o. Des listes des Ar
chevaques et Evêques. 5o. Les découvertes, batailles
traités de pais, fondations, etc., sous la domination française,
et la domination anglaise.

21 dee. 1865.

George MoNeil,
PROFESSEUR DE MUSIQUE,

No. 4, Ruefsainte-1Marie, No. 4,
FAUBOURG SAINT-JEAN,

Gi-Donne des leçons de piano à des prix raisonnables.

A Louer,
CHAMBRES ET BUREAU,

No. 14, riue HIaldinand, Haute Ville,
Quebte.

J. B. C. HEBERT E-r JOS. ANCTIL., N. P.
No. 18, rue Ste. Famille.

DÉPARTEMENT DE LA MILICE.

Québec. 3 odcbre 1, 85.

E Département sera fermé pour la transnetion des
affaires à Québec le 12 du courant, et rouvert Ott-

wa le PREMIER du mois prochaiu.
Toutes communications pour ce Dépaîrteient l"ivent

être adressées à Ottawa le et après le Il du courtet.

W AL K EIRPO WPEL L,

Dép'. Adj. Gén de we
Québec, 12 octobre1S65.

9ýe>ENSEIGNE DU S.1 U1A G E 

E. BALZARETTI
MARCHAND DE TABAC.

IMPORTATEUR. de Ciéares, Pi pes en
Bois, Calumets, Tabatières, Pipes en imita-

tion d'écume'de mer, Allumettes,
Sacs à tabac en loup-iiiarin et

en caoutchouc, Jarres
a tabac, etc.

--AUSSI-

TABAC à fumer de toutes sortes: Tahac ù
priser, Tabac en torquette et en'feufille.

EN GR08 ET EN DJTIL
é. e . 2u du ni (Craig), & Roch, Québe-

Québec, 20 avril 1865.

JOSEPH DONATI 9.'
HORLOGER ET BIJOUTIER.

No. 12, Rue Saint Valier, Saint Sauveur.

Remercie ses amis et le public en géinéal de l'en.
couragement qu'ils lui ont donné, et les informe qu'il
a en main un assortiment complett de

MONTRES, BAGUES, JOYEAUX, E-c.,
qu'il répare et nettoie les Montres, Horloges, etc, etc.,
le tout à 'I'RES BAS PRIX.

0>Ses pratiques lu Faubourg St Jean sont priées
de "e rappeler son changement de local.

BUREAU DE L'AGRULTURE.

T.ES Bureaux du Département de L'AGRICIJLT U RE,J des BREVETS D'INVENTIONS et( de. STTs'1TTQUES seront fermés à Québee SAINfE DI le 30 du pré.sent mois et ïeront de nouveau ouverts à Outaouais MER-CREDI le 25 d'OCTOBRE prochairs. La section deschemins de colonisation du Bas-Canada continuera &tran-
siger ses affaires à Québec jusqu'à nouvel ordrer

.J. 0. TACHÉ,
Député Ministre du l'Agriculture.Québec 26 Septembre, 1865.

C ASGRAIN ET PARf,
-Avocatls.

BUREAU : Rue St. Pierre, No. 64, Basse-Ville.
Québe, 11 mai 1865.

P. MACKAY,
Avocat.

. SRuc t. Louis, No. 2. Hlaute.Ville, près
de la cour.

Québec, 1.qaril 1865.

A. SAVARD,
,HORLOGER ET BIJOUTIER.

63. RUE ST. PIERRE, 63.
BASSE-VIL LE, QUEBEC.

Qulébec, 11 mai 1865.

MONTAMBAULT & TASCIIEREAUT ,
AVOCATS,

Bureau : No. 29, rue St. Louis. suivent les cours des
districts de Iontmaguy, Beauce et Arthabuska.

Québec, 1 juin 1865.

ee EN VENTE -D

Chez les principaux librairex de Québec et de Montréal, le

G MVIDE TIIE DOJQVE ET PRATIQUE

MAN(EUVIIES DE ,1, N;FAN rE RI E,

Et une boIîte de théorie ave hupille on peut exéeuter
tulle 4-4évolutinis d'une compagnie et d'In ataillîr..

Prix du livre, 3!.
La boite de théoriw. 7s. îM.
Les deux ouvriL'es réunis, 10 s.

Cet onvrar est approuva ar Ispls p hautes autorités
nit Iiirs du pays. Et recmum bmî aux miiietensdans les
termues les pl us îchaleureux. par les honorables adjudants-
éiéraux pour le Bas et le ( llautf a M. Io présideunt

de llle mili!aire. -" colinel ord>n. M. le cimaindo,
Bradîurne, atdjud3ti:t d cette îîimême é>cole, et par les colo-
nelà Seweil et Wily. doux vétérais de larmée anglaise.

Offert en rene crez 31. Desbarats ià Quebec. et ee
NI, BIlaîd, à lntél

L C olilde M ilitaire," prix 50 centins.
Exercices et, nntmeuvres d' infontcrie, 50 eentins.
L'aide mémoire du carabinier volontaire, 15 centina.
Tableau syu<optique des évolutious d'un bataillon, 37

centins.
Quaibee, 22 avril 18f5.

A TEbL1}:R TVYPO'IR AIl lQl0E : DE
L'0 R G A NE DE LA M1LiE"

()Nxe;ut œcteatdier tuits wrtes d'impressions

('lA \lm, BL.\Y'Son ACT'EsNOTAltÉs. P>AMi.
!PH L l:1TS. 1 I tCI LUA I P EC.\s, AITIIEs" 1 Cl' KT
1> A F. A E-:S, LETTTES F UN1}RA I RES, etc, e.

QuébcC, 13 avril 185.

L'ORGANE DE LA MALiCE
Est cen Vente

et on s*abnne chez
GARANT ET TRUDEL,

Libraires.
No. 11, Rue Fabrique, Québec,

Et aussi, chez

E. BALZARETTI
urand de Tabac,

No. 39, rue du Pont (Craig) St. Roch.
Québec, 11 niai 1865.

ABONNEMENTS.

n an..............50
Six iis..............0.90

PAYABLE DAnVANCE.
on ne s'abonne pas pour moins de six mois.

ANNONCES:
2i serion........ ..... 8 et&. la ligne.
ore cte..... .... 2 er «

Pour annonces à long terme, conditions libérales.
S'A DRIESSER,

iour tout ce qui concerne l'adiministratiùn et la r6dac

G. AuyoTET CIE
Rue Ste. lmaWurite, 63,

Ceux qui veulent cesser de recevoir leen avertir l'administratio oui OurnaIp doivé i
terme de l'abonnemennt, et mo a vat 'uxpirationA u:
ment ils srout ee4#M .çuatium yUrQ s ,utr

i


